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Grands sujets 
L'immigration continue d'augmenter dans notre pays, Nicolas Dupont‑Aignan évoque le Grand remplacement 
En effet, si l'on en croit les chiffres officiels, la hausse n'est que légère. Le mouvement général serait une augmentation « modérée » de l'immigration d'après le ministère de l'Intérieur. Cet adjectif est décidément très en vogue pour décrire tout ce qui ronge notre civilisation. La France a délivré plus de 200 000 titres de séjour en 2016, soit une hausse de 4,6 %. Un peu plus de titres de séjour avec l'arrivée de clandestins, un peu moins de visas à la suite des attentats. En clair, on délivre des titres de séjour aux terroristes de demain, alors qu'on leur refuse de simples visas. Allez comprendre. 

Pour autant, le principal facteur de la submersion migratoire reste la tristement célèbre immigration dite « familiale », qui a, certes reculé de 2,3 % l'an dernier, mais qui représente toujours près de 90 000 entrées sur le territoire national. 

Les expulsions qui s'élevaient l'an dernier à 6 200 personnes sont quant à elles en baisse de -2,3 % — essentiellement vers l'Albanie, l'Algérie, le Maroc et la Tunisie. Plus largement, le total des éloignements d'étrangers en situation irrégulière a là encore reculé de 16,3 %, soit seulement 13 000 éloignements au total. 

On notera que ces chiffres toujours aussi alarmants n'ont pas échappé à Nicolas Dupont‑Aignan, président de Debout la France et candidat souverainiste à l'élection présidentielle. Ce dernier estime en effet que le nombre d'immigrés illégaux a explosé et accuse le pouvoir socialiste de combler le déficit des naissances en favorisant le remplacement de la population française. Il s'est même fendu d'un tweet qui fit grand bruit au sein de la caste médiatique, je cite : « En 2016, les socialistes compensent la baisse de natalité par l'invasion migratoire. Le changement de population, c'est maintenant », a lancé le député de l’Essonne hier sur Twitter. 
Election du nouveau président du Parlement européen 
Il aura fallu une journée de votes et 4 tours de scrutin pour trouver un successeur au socialiste allemand Martin Schultz. Par 351 voix contre 282, le candidat du Parti populaire européen (groupe dont les LR font partie), l'Italien Antonio Tajani l'a emporté sur son concurrent socialiste, lui aussi italien, Giani Pittella. Avec cette élection, le PPE dirige les trois principales institutions de l'UE : Juncker à la Commission, Tajani au Parlement et Tusk au Conseil européen. 

Le résultat de cette élection n'est pas une surprise... mais redistribue les cartes 
Si le résultat n'est pas une surprise, le départ de Schultz n'était pas évident. Celui‑ci hésitait en effet à se présenter pour un troisième mandat à la tête du Parlement européen. Il avait pour cela un soutien de poids en la personne de Juncker, l'actuel président de la Commission européenne, issu du PPE. Martin Schultz avait finalement renoncé ayant la possibilité d'être élu député au Bundestag allemand cette année ou devenir ministre des Affaires étrangères, voire avec un peu de chance chancelier si son parti le SPD venait à battre la CDU, le parti de Merkel... Cette renonciation s'était faite sous la pression du groupe PPE majoritaire au Parlement. De fait, suite à un accord passé avec le PPE, l’allemand Martin Schulz est censé laisser son poste à un candidat de centre droit pour la seconde moitié du cycle politique de cinq ans. Un accord auquel la base des élus PPE sont très attachés. Alors que Schultz était très apprécié de Juncker, ce dernier craint paradoxalement qu'une présidence PPE au parlement affaiblirait l'exécutif européen. 
Quid du nouveau président Tajani ? 
Connu pour être un homme consensuel et beaucoup moins autoritaire que Schultz, Tajani a immédiatement déclaré après son élection qu'il serait le président de tous les députés. Bien que mouillé dans l'affaire Volkswagen étant a l’époque des faits commissaire européen à la législation, Tajani a été soutenu par une majorité suffisante... Il a notamment été soutenu par Guy Verhofstadt, président de l'Alde, groupe du centre, ancien 1er ministre belge, connu pour son européisme fanatique et ses paroles outrancières. Celui‑ci s'était désisté dès avant le premier tour. 
Tajani est ancien journaliste de l'audiovisuel italien (RAI) puis du quotidien Il Giornale, membre fondateur du parti Forza Italia de Silvio Berlusconi. 

Baisse de l’indice de fécondité des femmes en France : il est passé de 2 à 1,93 enfant par femme 
En 2016, la fécondité a diminué pour la deuxième année d’affilée, selon les chiffres rendus publics mardi. L’indicateur conjoncturel de fécondité s’établit à 1,93 enfant par femme, contre 1,96 en 2015, et 2 en 2014. 
Cette baisse est particulièrement marquée pour les femmes âgées de 25 à 29 ans, et n’est plus compensée, comme les années précédentes, par une augmentation de la fécondité aux âges plus élevés. 
Résultat, le solde naturel (différence entre les naissances et les décès) s’établit à 198 000 personnes, « au plus bas depuis quarante ans ». 
L’exception française est‑elle en passe de disparaitre ? 
Les fondamentaux restent cependant bons : la fécondité demeure élevée en France. Elle détenait toujours, en 2015 le record européen devant l’Irlande (1,94 enfant par femme). Le pays le moins fécond d’Europe est le Portugal (1,3 enfant par femme). 
Aux Etats‑Unis, l’indice conjoncturel est passé de 2,12 enfants par femme en 2008 à 1,8 en 2014, observe Gilles Pison, professeur de démographie au Museum national d’histoire naturelle. Au Royaume‑Uni, il a reculé de 1,96 à 1,82 sur la même période. La France apparaît en décalage et la baisse est moindre. 
Qu’en disent nos politiques ? 
Si le chiffre de la natalité est aussi sensible, c’est parce que l’exception française est une fierté nationale, et que les politiques s’en emparent. Le candidat Les Républicains à l’élection présidentielle, François Fillon, reproche à la gauche le « matraquage dont ont été victimes les classes moyennes et surtout les familles nombreuses » (baisse du plafond des allocations familiales, modulation des allocations familiales et de la prestation d’accueil du jeune enfant en fonction du revenu). « Le renouvellement des générations n’est plus assuré », s’alarme le candidat sur son site Internet. 
Quelle est l’évolution principale que l’on puisse constater ? 
La baisse de la fécondité aux âges jeunes, au moment où les femmes sont les plus fécondes, est une évolution de société. L’âge moyen à la maternité s’établit, en 2016 à 30 ans. 
L’étude nous apporte des éléments sur l’espérance de vie 
L’autre grand enseignement du bilan est l’augmentation de l’espérance de vie, qui repart à la hausse, après une année 2015 marquée par un recul inédit. L’espérance gagne, en 2016, 0,3 année pour les hommes comme pour les femmes, ce qui compense la perte de 2015. Une surmortalité liée à une épidémie de grippe, à un vaccin inadapté et à un épisode de canicule avait alors eu lieu. 
Brèves françaises 
Saint‑Denis : la carte de voeux fait polémique 
Au cœur de la tourmente suite aux reportages chocs sur l'islamisation rampante, Saint‑Denis vient de confirmer sa triste réputation. 
La carte de vœux envoyée aux habitants par la mairie n'est en effet pas du goût de tout le monde. Le maire PCF Laurent Russier s'est en effet fendu de motifs orientaux et d'une calligraphie orientalisante du meilleur aloi pour cette édition 2017. 
Il faut dire que Saint‑Denis  ne compte plus guère de Français "de souche". Les Musulmans y sont largement majoritaires : en témoigne l'imposante mosquée, d'un coût de 7 millions d'euros, dont 800 000 financés par l'Arabie saoudite, qui devrait bientôt s'y tailler la part du lion. 
Interpellation de 11 personnes à Viry‑Châtillon suite aux agressions aux cocktails Molotov 
Outre ces onze interpellés mardi, deux mineurs ont été mis en cause dans cette affaire. Le premier est un adolescent de 17 ans, soupçonné d'avoir participé à la confection des cocktails Molotov utilisés pour l'attaque. Il a été mis en examen et écroué début décembre, avant d'être remis en liberté. Le second, âgé de 15 ans, soupçonné, lui aussi d'avoir participé à la fabrication des engins incendiaires, a été placé sous le statut de témoin assisté, intermédiaire entre la mise en examen et l'état de simple témoin. 

Comment ont‑elles pu être interpellées ? 

L'enquête, qui a duré plus de trois mois, a nécessité "une opération importante de porte‑à‑porte". Le "numéro vert [mis en place dans le cadre de l'appel à témoins] a aussi permis de fournir des éléments importants", a précisé Eric Lallement. 

Marche pour la vie du 22 janvier 
Les opposants à la banalisation et à la promotion de l’avortement se rassembleront une nouvelle fois à Paris ce dimanche 22 janvier, à partir de 13 h 30, place Denfert‑Rochereau, dans le XIVe arrondissement. Un seul mot d'ordre pour cette manifestation : « promouvoir la vie » face à la culture de mort qui gangrène la société. 

La Marche pour la vie demande pour cela qu’une vraie politique d’éducation, de prévention et d’assistance soit mise en place pour les futurs parents, et en particulier à l'égard des jeunes femmes bien souvent abandonnées à leur sort. Et ce, afin de leur éviter à tout prix l’épreuve de l'IVG, le drame de l'infanticide prénatal. 
En prévision des élections présidentielles et législatives, alors que le gouvernement socialiste n’a cessé durant cinq ans d'inciter à la suppression de milliers de petits Français à naître, les organisateurs de Marche pour la vie invitent chacun à rejoindre la manifestation parisienne de ce dimanche. 13 h 30, place Denfert‑Rochereau. 

Brèves internationales 
Europe : lutte antiterroriste : Amnesty International monte au créneau 
La lutte antiterrosite ne fait pas des mécontents que chez les islamistes. L'association Amnesty International s'est également insurgée contre les soi‑disant dérives prises par les Etats européens à la faveur des attentats de Paris, Bruxelles, Nice et Berlin. 

En cause, l'état d'urgence et autres lois d'exception qui, selon l'ONG, seraient devenues la normes. Pire, l'ONG a dénoncé la stigmatisation des migrants par des politiques de communication tendant à établir un lien, selon elle, inexistant, entre immigration et terrorisme. 

Cerise sur le gâteau, la sacro‑sainte liberté d'expression serait aussi la grande victime de cette chasse aux sorcières des temps modernes. L'ONG déplore particulièrement la définition trop large d'apologie du terrorisme en France, qui aurait pour effet pervers de décourager d'éventuelles velléités artistiques. 
Brexit : Teresa May confirme sa volonté d’un divorce dur avec l’Union européenne 
La Première ministre britannique s’est exprimée hier sur sa stratégie de négociation en vue de la sortie de son pays de l’Union européenne. Elle a affirmé vouloir une rupture « claire et nette », ajoutant que le Royaume‑Uni quitterait le marché unique et que l’accord final sera soumis au vote du Parlement. Si la Grande‑Bretagne entend rester le meilleur partenaire de l’Union européenne, il devrait cependant être mené à multiplier ses accords commerciaux avec les pays non‑européens. Donald Trump s’est d’ores et déjà exprimé sur le sujet et a annoncé au Times de vouloir conclure "très rapidement" un tel accord. Du côté des dirigeants européens, aucune position commune ne semble se dégager. Mme May risque de se heurter à l'intransigeance des autres leaders européens qui refusent une "Europe à la carte", la chancelière allemande Angela Merkel en tête. Quelques heures avant son discours, la Première ministre polonaise Beata Szydlo a plaidé pour un "soft" Brexit qui garantisse "les droits des citoyens polonais et européens". Le ministre des Affaires étrangères autrichien, Joerg Schelling, s’est montré pessimiste estimant que "le Brexit allait prendre cinq ans plutôt que deux ans". "Personne ne sait ce qui va se passer exactement", a‑t‑il dit. 

Brésil : des chauves‑souris se nourriraient de sang humain 
La chauve‑souris à pattes velues du Brésil est une espèce vampire qui se nourrit de sang animal. Trois scientifiques de l’université fédérale de Pernambuco ont découvert que cette espèce consommerait désormais du sang humain alors qu’elle se nourrissait jusqu’ici de sang d’oiseaux. La déforestation pourrait être à l’origine de cette modification du régime alimentaire des animaux, changement qui poserait de sérieux problèmes de santé publique puisque les chauves‑souris en question sont fréquemment porteuses de maladies telles que la rage ou d’autres maladies infectieuses comme la fièvre hémorragique. 
La phrase du jour 
nous vient de Michel Onfray hier au Club de la Presse sur Europe 1 
Michel Onfray : « Ça me paraît évident, le Blanc va être une vieille chose dépassée, il y aura métissage puis disparition, mais c'est ainsi, je suis pas de ceux qui dise : le Grand remplacement, catastrophe ». 
Et ajoute‑t‑il, « A la Spinoza, j'essaie juste de comprendre ». Si Michel Onfray ne marie plus philosophie, observation et action, que faire ? 
La bonne nouvelle du jour 
La 13e édition de Grande odyssée s’achève aujourd’hui dans les Alpes. Il s’agit de la principale course de chiens  de traineaux en France. Elle avait débuté le 7 janvier dernier et ce malgré le manque de neige. Cette année, 14 attelages étaient en lice. Soit autant de mushers, hommes et femmes conducteurs de traîneaux, et, à raison de 14 animaux chacun, une meute géante de 296 bêtes de course, drôlement chaussées de bottines multicolores en tissu pour protéger leurs coussinets. La partie arrivée est prévue aujourd’hui à Bonneval‑sur‑Arc, en Haute‑Maurienne Vanoise (Savoie). Elle aura alors traversé une vingtaine de stations et villages des deux départements savoyards. Elle a fait également étape (départ et/ou arrivée), en Haute‑Savoie, à Morillon, Les Gets, Praz‑de‑Lys et Megève. A l’aube de la dernière étape, le musher tchèque Jiri Vondrak occupe la première place du classement général. 

